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BULLETIN 
D E S S CIXNC  ES, 

PAR 

LA  SOCIÉTÉ  PHILOMATHIQUE  DE  PARIS, 


# 


PROSPECTUS, 


\_j  eux  qui  font  souvent  des  recherches  dans  les  sciences , ceux  qui  s’occupent 
sur-tout  de  leur  histoire,  savent  ce  qu’il  en  coûte  pour  fixer  les,  découvertes  , 
pour  trouver  les  époques , pour  connoître  exactement  les  travaux  de  chaque  au- 
teur. D’immenses  lectures  consomment  un  tems  qu’on  pourrait  employer  mieux  ^ 
et  la  masse  des  faits  étrangers  qui  recouvrent  en  quelque  sorte  les  faits  qu'on 
cherche  dans  les  monumens  littéraires  , éloignent  sans  cesse  le  but  qu’on  veut 
atteindre,  multiplient  les  routés  où  l’on  est  forcé  de  s’engager  pour  parvenir  à 
travers  la  foule  d’objets  indifférent  à recueillir,  celui  que  l’on  desire. 

Voilà  pourquoi  les  vrais  savans  aiment  tant  les  ouvrages  concis  ; voilà  pourquoi 
le  style  laconique  et  tout- à-la-fois  harmonieux  et  poétique  de  Linnæüs  a fait  et 
fera  toujours  tant  d’hommes  solidement  instruits.  La  société  philomathique  a 
senti  l’importance  dé  cette  concision,  lorsqu’elle  a conçu  le  projer  a un  buüetia 
destiné  à mettre  ses  correspondans  au  courant  de  ses  travaux  et  des  découvertes 
faites  autour  d’elle.  L’expérience  de  huit  annéès  a prouvé  que  le  mode  quelle 
a adopté  peut  être  de  la  plus  grande  utilité  pour  tous  les  hommes  très-occupés. 
Quatre  pages  in-40  par  mois  lui  ont  suffi  jusqu’ici,  non  seulement  pour  donner 
la  note  des  faits  nouveaux  , des  découvertes , mais  même  pour  faire  connaîtra 
assez  exactement  ces  faits,  pour  annoncer  le  résultat  des  expériences,  pour  en 
répandre  les  avantages  dans  les  manufactures,  pour  engager  les  amateurs  à les 
répéter,  pour  avertir  le  savant  isolé  des  travaux  entrepris , commencés  , avancés , 
ou  finis  par  ceux  qui  suivent  la  même  carrière , pour  l’encourager  à recommen- 
cer , ou  l’avertir  que  ce  qu’il  cherche  est  déjà  trouvé.- 

La  société  a pensé  que  resserrer  ces  précieux  avantages  dans  le-  cercle  étroit 
de  cent  correspondans  à-peu-près,  qui  sont  presque  tous  choisis  parmi  ceux 
que  leur  réputation  ou  leur  position  mettent  le  plus  à même  d’être  informés 
immédiatement  des  nouvelles  scientifiques  qui  les  intéressent  , ce  serait  renoncer 
à un  des  plus  grands  moyens  de  multiplier  et  de  répandre  les  lumières. 

En  conséquence,  elle  se  propose  d’ouvrir  une  souscription  pour  son  bulletin  ; 
il  en  paraîtra  8 pages  in-quarto  tous  les  mois,  rédigées  à-peu-près  comme  le 
Numéro  joint  au  présent  prospectus  ; les  Numéros  précédens  seront  réimprimés 
si  le  public  parait  le  désirer  ; le  papier  et  les  caractères  seront  semblables  à 
ceux  de  ce  prospectus  -,  il  y aura  des  planches  lorsque  la  nature  des  articles 
l’exigera. 

O 

Le  prix  de  l’abonnement  est  de  cinq  francs  , en  numéraire,  par  année.  Le  bul- 
letin arrivera  franc  de  port  aux  souscripteurs,  Le  Numéro  premier  paraîtra 
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dans  la  première  décade  de  germinal, 
de  chaque  mois. 

ON  S O 

a Paris, 

SLe  citoyen  Alex.  Brongnsart, 
Professeur  d’histoire  naturelle 
aux  Ecoles  centrales,  Tréso- 
rier de  la  société  , rue  St. 
Marc , n°.  14. 

Fuchs,  Libraire,  ruedesMa- 
thurins , hôtel  de  Cluriy. 

A Bruxelles  , chez  Horgnies. 

A Amsterdam  , chez  Chanquion. 

A Basle  , chez  J.  J.  Tourneisen. 

A Berlin,  chez  Rottman. 

A Leipsic,  chez  Metra. 

A Breslaw,  chez  G.  T.  Korn. 

A Copenhague  , chez  le  Prufesseur 
F umar. 

A Florence,  chez  Mol'ni. 

A Francfort  sur  le  Mein,  chez  Es-*: 
linger. 

A Genève  , chez  Manget. 

A Hambourg,  chez  P.  F.  Fauche. 

A Konigsberg  , chez  Nicolovius, 

A Lausanne,  chez  Durand,  Rayas- 
sal  et  Compagnie. 
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et  les  suivans  dans  la  première  décade 

ü S C R I T 


A La  Haie,  chez  Detune. 

A Lisbonne  , chez  Reycends.' 

A Livourne  , chez  Peter  Imhoff. 

A Londres  , chez  De  Boffe  Gérard  Streeti 
A Madrid,  chez  Barthélemy. 

A Manheim-,  chez  Fontaine. 

A Mastricht,  chez  Cavelier, 

A Mayence  , chez  Leroux. 

A Moscou  , chez  Ries  et  Saucels.' 

A Naples  , chez  Meraude  et  Compagnie. 
A St.  PêtersbouRG  , chez  Gay. 

A Philadelphie  , chez  Moreau  de  St. 

Mdrjr. 

A Parme,  chez  les  frères  Faure. 

A Séville  , chez  Sanche. 

A Stockolm,  chez  Fyrberg. 

A T ü xuiv  ' tÆ t ai  ^ï'  o o u a ü c]  1 î 

A Varsovie,  chez  Pfaff. 

A Vienne,  chez  Blumaner  et  Compagnie 


De  rioiprimeae  de  Du  Pont,  rue  de  l’Oratoire. 


